
Après avoir 
breuses école* ci 
la gloire de w 
que malheureuse nient une fois sor¬ 
tis de ces écoles, un grand nombre 
de jeunes gens catholiques, un très 
grand nombre, quittent la bonne 
voie et sont des brebis perdues 
pour l'Eglise. (Si ce no sont pas 
ses paroles, c’est là du moins le 
sens exact). 

Or ce n’est point une constata¬ 
tion isolée, en France, comme en 


à réclamer, et comme le cas est l’Angleterre, et de récents inci- 
prévu c’est une conférence inter- dente «ont significatifs à cet égard, 
nationale qui doit régler la ques- I. amour-propre national, le m- 
tioa L’Angleterre n’a aucun droit sentiment des derniers échecs di 

Chine l’emporté¬ 


es nom- 
qui font 


à agir personnellement 

Aussi se contente-t-elle pour tout ront-ils sur le bon sens et sur l’in- 
argument de lancer son térêt véritable ? 

Sic volo. tic jubeo, tic pro rationa L cepéranee de s’assurer la poa- 

foluntaK session définitive de l’Egypte vaut- 

elle les risques d’une guerre, dont 
Il est peu probable que la France d e bien informé et cfim- 

irtial ne pent prévoir le résultat, 
calculer les conséquence»? 

That is the question. 


“ v peine a être noté 

a quelque peu à l’encontre 
quon assigne généralement 
au journalisme en temps d’élcc. 
partout, le cri des pasteurs apàri- fc ‘ on i m ** s après tout, 
tuels est le môme. « Charbonnier est maître cher 1 *.» 

“ riü - a 

ru™ligi<m. et le reste. ceux rte Batoeh. et dl 

C’est la faute au siècle, dite»- les seulement* de langue W 
voué, ce siècle est pourri, la société soafc les plus nombreux 
libre penseuse et athée est an R 

foyer pestilentiel ou. formente le , , e ’ ' Fisher semble 
germe virulent dont souffre et ' lssure ‘ e r f 60 élection ; c’est un 
meurt la jeunesse. h °T 6 8ë , neax ' intelligent. 

Il y aurait peut-être beaucoup à il noDulatiorf^ t° ute 

dire à ce sujet, cette société est-dle f .. ^ exercice de ses 

aussi tombée aue vous voulez bien . , ^ mme agent des terres 


ment violent et peu convaincant 
Alors c’est la guerre ? direz*voua 
Hélas ! c’est fort probable, cai 
de puissants motifs peuvent pous 

voie. 


s ouu «aim uvui *» J . « , 

c'est l'aiglon essayant le vol de «« I Anglètar. d«. «U. 
ses ailes puissantes, c'est le futur La politique européenne est en 
empereur commençant son épopée effet fort hostile actuellement à la 
impériale, c’est la marche trioiu- Grande Bretagne : hostilité dont la 
phole de l'armée française, allant source est dans sa suprématie 
demander aux Pyramides la gloire merciale, qui porte ombrage aux 
des siècles passés pour en parer ses différentes puissances, 
étendards, c'est Alexandrie, c'est ^ Q rande Bretagne connaît le 
Jaffa, c est St Jean d Acre. danger qui la menace et elle peutl m ^. r( , s 


L’Education Chrétienne. 


corn-l —* “-- 

la moindre critique envers ceux 

qu’ilsaiment,et qui sont à leurs yeux 

un bloc complet, parfait, à l’abri de 

tout reproche ; telles les faibles 

_» en contemplation des petits 

C’est la gloire du nom français juger le moment opportun pour fcraverg de leurg chef8 

ressuscitée sur ces rives oubliées brusquer les choses, et attaquer la T1 . „ , , . „ 

. i, , Il en est d autres chez qui lami- 

depuis les croisades. France, fut-elle soutenue par la ... , . . , . . ] 

, y „ . „ , „. „ ., tié n est point exclusive du raison- 

Véritable croisade, elle aoaa. Bumi. avant que 1 Allemagne ao.t ^ et qai 

cette campagne, première étape entrée dans la nouvelle triple al- xmme m (i , voir de 

ùxée par le génie napoléonien dana lianoe qui M prépare, car 1 Aile- .. k d , „ nt 

sa lutte contre la toute-puissante magne, ne 1 oublions pas, est la n- ° 

7 ,, . r . 7 ’ . , * accordé leur amitié et leur estime, 

Angleterre, pour asseoir sur la vale commerciale directe de I Angle- . . 

6 , ’ v , v v i . , . „ . . les travers dont ils ont pu consta¬ 
tent de Cyrus et de Xerxès, le tene à 1 heure actuelle, et si pour ., . r 

vaste empire que son ambition des- le moment elle serait fort satisfaite r c iez eUX ex,s nce ' 

tiuait à contrebalancer l’empire de voir les autres faire la besogne ^ ous n hésitons pas à croire que 

anglais des Indes. sans avoir à s’en mêler, ce qui lui 068 derniers seuls sont dans le vrai, 

Mais le jeune conquérant a trop durerait un avantage «an-dé- ^ * 

présumé de ses for J, le sort d’un n ' en est P 48 m0in8 certa,n “°“ “ m * r ® a J . .. , . 

combat lui fait perdre toutes ses que si elle ne peut atteindre son Ces remarques expliquent les di- derne, il n en reste pas moins ac 

communications, il renonce à son de cette façon détournée, elle vergences d’opinions qui se pro- qu>a ce fait indiscutable, avéré : 

.a,,. ;i la se verra contrainte à iouer un rôle duisent aujourd’hui, au sujet de L’éducation chrétienne est îm 


le but est diffé- hésitera-t-elle à se lancer dans considère comme un détaut i « 

te le môme, au- l'aventure ; outre que la France discute même pas, on se con 

il y a un siècle, n’eat pas l’Espagne,"Comme affec- ‘I e hû décerner les pires épitl 

igleterre se voit tent de le croire quelques Anglais hérétique, franc-maçon, ignora 

rêves grandioses au80 l chauvins que peu renseignés ; lereatejce n’est plus qu unrepti 

l’appui de la Russie est un poids faint, soufflant,(tic) bavant,et 

d’importance dans la balance et cet mieux en finir on 1 écrase 

appui parait assuré à la France. cette accusation catapultueum 

... , , .. , considérer l'Eglise comme la 

Bailleurs la suprématie navale , ... 

de l’Angleterre, pour certaine quelle ignorance. 

soit, est loin d'être aussi considé- Vade retr0 8<Uan<u 1 

rable qu’on se l’imagine ôn certains Quelque respectable que s 

lieux. Parmi ses unités figurent source de ce sentiment av< 

quantité de vieilles coquilles, inca- nous ne saurions noua résig 

pables de résister à une Hotte mo- céder devant de si déplor&bl 

derne les marins lui manquent reurs ; nous avons conscience i 

pour armer sa flotte nombreuse, et I e8 vrais amis, les amis sincèi 


ai nous pouvions taire erreur 
sur la portée des faits dont le Nil 
Blanc vient d’être, le théâtre, l'ani¬ 
mosité et les déclarations mena¬ 
çantes do l’Angleterre suffiraient à 
nous éclairer sur leur importance. 

L'occupation elle-même du pau¬ 
vre village, qui est Fachoda, ne 
saurait expliquer cette explosion 
du chauvinisme anglais. 

En réalité l'occupation de Facho¬ 
da par Marchand remet en ques¬ 
tion la situation de l’Angleterre en 
Egypte ; et c’est là ce que les An¬ 
glais ne veulent admettre à aucun 
prix, car malgré leur déclarations 
réitérées et officielles, l'Egypte à 
leurs yeux n’est plus qu'une simple 
possession anglaise. 

Or tel n'est pas l’avis de la 
France, tel n’est pas celui de l'Eu¬ 
rope, qni a pris soin de régler dès 
le début l’occupation anglaise en 
Egypte, et d'en fixer les limites. 

Discuter diplomatiquement les débarquement avec sa faible armée ^ marin malgré 1 éclat ra» 
droits de la France ou de l’Angle- contre les 4,000,000 de soldats que dieux d«i soleil, distinguer les im- 
terre sur Fachoda, c’est pour la la France luî peut opposer. Restent p®W®ptibles nuages piécurseurs du 
première s'enfoncer dans un di- leg colonies, mais les Anglais ont c ycl° ne > aussitôt il les signale au 
lemme sans issue. aussi les leurs non moins vulnéra- pih>te pour parer nu danger. 

En effet, cette partie du Soudan blés, et les Indes seraient une proie Comme lui, si nous signalons les 
-qui jadis appartenait à l’Egypte, toute indiquée pour la formidable nuages, & notre avis, dangereux, 
que celle-ci a abandonné sur les armée russe qui sur les confins c’est avec l’unique intention de 
conseils même de l’Angleterre il y de l’Afghanistan soutenue par ses permettre à nos pilotes de prendre 
a plus de dix ans, est à l’heure ac- chemins de fer et assurée d’une à tempe voulu les mesures qui sau- 
tuelle ce qu’on appelle en langage base de ravitaillement facile, n’ai- veront l'équipage iu naufrage. 


déclarations nettes sur les sujets 
importants. 

Que nos compatriotes de langue 

droits par 


française affirment 
un vote général. 


Plus voe votes seront nombreux, 
mieux vous affirmerez votre droit 
à être entendu et respecté. 


L’Ècno de Manitob. 
vente chez Melle M. E, 
coin des rues Main et W 
face de l’hôtel Manitoba. ‘ 





